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Fruit de grands personnages, l’Histoire est une succession 

d’évènements plus ou moins importants qui ont façonné 

le monde dans lequel nous vivons aujourd’hui.  

L’Histoire est le fruit de grands personnages, qui à leur 

époque avaient une importance, très souvent financière. 

Ce ne sont en effet pas les paysans, qui composaient la 

majorité de la population française jusqu’à il y a un siècle, 

qui ont fait l’histoire de notre pays. Ceux-ci n’avaient pas 

le loisir d’apprendre à lire et à écrire, ou encore à réfléchir 

aux grands problèmes de la société de l’époque.  
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La Gaule est un vaste territoire, peuplé par différentes tribus celtes, qui sera conquis par les Romains, 

et donc par Jules César. Pour combattre cette invasion, les tribus de Gaule vont s’allier et désigner un 

chef : Vercingétorix. Mais la défaite de ce dernier entraine la constitution d’une Gaule romaine.  

Les barbares débarquent et les dynasties se succèdent 

La Gaule connait de nombreuses invasions barbares : venus de peuples germaniques, ou encore 

d’Asie (les Huns). Le territoire efface peu à peu les traces romaines en raison de ces invasions : c’est 

le début de la fin de l’empire romain. Le Moyen-âge connait ses premières heures.  

La Gaule est désunifiée par la chute romaine. Les tribus doivent donc se démarquer et tenter de 

prendre le pouvoir sur la Gaule afin de recréer son unité. La Gaule, divisée en deux pendant un 

moment, est unifiée après l’élimination du général romain Syagrius, qui régnait en Gaule du Nord. 

Clovis devient alors roi des Francs. Il 

est le premier roi de la dynastie 

mérovingienne, qui règnera pendant 

plus de deux siècles. Parmi ces rois 

mérovingiens, Dagobert connaitra 

une brillante carrière ; mais les rois 

suivants affaiblissent la dynastie.  

Pendant ce temps, les musulmans 

gagnent la Gaule, ce qui va 

permettre à l’intendant du roi 

mérovingien d’occuper une place 

importante. Ce dernier parvient à 

vaincre les musulmans, et à unifier le 

royaume franc, bien que n’étant pas 

roi. Ce sont ses fils qui se 

partageront, à sa mort, le territoire : Pépin le Bref est l’un d’eux.  

La Gaule devient avec Pépin le Bref (appelé ainsi en raison de sa petite taille) énormément liée à la 

religion : le roi devient l’élu de Dieu. Le roi des Francs se fait sacrer, tout comme ses fils, et on 

considère alors qu’on ne pourra choisir un roi hors de la famille élue. Le fils de Pépin le Bref, 

Charlemagne est sacré en 800. Entouré se savant, d’artistes et de conseillers, il demande au clergé 

d’ouvrir des écoles gratuites pour tous les enfants.  
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Après sa mort, la lutte entre ses successeurs fait rage et disloque peu à peu l’empire carolingien. Le 

traité de Verdun met un terme aux querelles en partageant l’empire afin de satisfaire trois héritiers. 

Ainsi nait véritablement la France.  

Mais le roi Louis V mourant sans héritier, Hugues Capet (nommé ainsi car il porte une cape), duc de 

France, est élu car il est l’un des principaux seigneurs du territoire. Il n’est pas carolingien ; s’ouvre 

alors la dynastie des Capétiens, qui règnera sur la France durant trois siècles.  

 Une lutte d’influence 

Au Moyen-âge, la France n’est pas encore réunie autour d’un chef unique que serait le roi. De 

nombreux seigneurs gouvernent des territoires plus ou moins étendus sur lesquels ils ont un 

véritable pouvoir. Le roi d’Angleterre possède également des terres. Le domaine royal est donc 

amenuisé, ce qui pour les rois, et notamment Philippe Auguste, doit changer. Ce dernier affirme 

l’autorité des Capétiens par la diplomatie autant que par la force ; il multiplie par quatre la taille de 

son royaume. C’est ainsi que progressivement le pouvoir des rois se renforce au détriment des 

seigneurs. Le territoire va alors se constituer autour d’un Etat central. 

La France devient le plus grand royaume d’Europe. Il est moderne dans de nombreux domaines et 

notamment économique ; l’écu d’or est la seule monnaie, utilisée dans toutes les régions. On ne 

cherche alors plus à conquérir de nouveaux territoires, mais à les avoir bien en main.  

Mais en 1302, le roi alors sur le trône, Philippe le Bel, entre en conflit avec le pape. Afin d’avoir le 

soutien du peuple face à ce différent, il convoque une assemblée, qui sera par la suite appelée 

« états généraux ». Ainsi, les états généraux (constitués de membres du clergé, de la noblesse et de 
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la bourgeoisie des villes) deviendront une instance importante régulièrement convoquée. Dans le 

droit fil du conflit avec le clergé, Philippe le Bel entre également en conflit avec les Templiers, ordre 

de moines-soldats ; il fera dissoudre l’ordre et confisquer leurs biens pour limiter leur influence. Avec 

de dernier roi capétien, la dynastie prend fin car aucun descendant masculin ne peut prendre la 

relève. 

 

Cent ans de guerre 

Alors que la France et l’Angleterre se battent pour conserver 

ou conquérir l’ouest de la France, ces rivalités entrainent 

l’entrée dans la guerre de Cent Ans. Elle durera 115 ans, 

entrecoupée de la peste noire, qui laissera les deux pays en 

pays pendant quelques temps.  

La révolte concerne aussi bien les pays que les hommes 

entre eux : les bourgeois se révoltent contre la noblesse et 

les paysans contre les seigneurs.  

La guerre va progressivement prendre fin, notamment sous 

l’impulsion de Jeanne d’Arc, qui dès l’âge de 13 ans avoir 

entendu des voix divines l’incitant à délivrer la France des 

Anglais. Elle veut faire couronner roi Charles VII, et pour cela, 

va se battre contre les Anglais. Après une grande victoire, 

Charles VII est couronné ; il devient un roi de France 

légitime, ce qui lui permet de reconstituer une armée et de vaincre plus facilement l’ennemi. Les 

victoires françaises permettent aux deux pays de signer un traité de paix en 1475. 
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La fin du Moyen Age s’ouvre sur une période riche en découvertes de toutes sortes, qui va permettre 

à la société toute entière d’évoluer. La France renait. Mais la condition des plus faibles restera 

néanmoins la même encore pour longtemps. 

 Voyages au bout de l’océan 

L’océan, qu’on croyait infini, prend finalement fin sur des terres peuplées d’individus différents. C’est 

ce que vont découvrir les nombreux explorateurs de l’époque, et notamment les plus connus : 

Christophe Colomb et Magellan.  

A cette époque, on cherche à enrichir son pays, non en augmentant la croissance, mais en 

accroissant ses richesses. C’est donc de plus en 

plus loin qu’on va chercher à trouver de l’or et 

des épices, et qu’on va faire des croisades. Il 

faut donc trouver de nouvelles routes. 

Christophe Colomb va ainsi découvrir 

l’Amérique en croyant trouver les Indes et Vasco 

de Gama découvrir les terres que recherchaient 

Christophe Colomb.  

Ces découvertes vont bouleverser l’ordre des 

choses : la terre n’est pas plate mais ronde, et 

de drôles d’individus peuplent notre terre. Les 

Européens prennent alors les choses en main. 

Jérusalem n’est effectivement pas le centre du monde comme le disait l’Eglise, mais au moins, de 

nouvelles terres s’offrent à eux. Les occidentaux vont alors coloniser de nombreux pays et détruire 

des civilisations avancées telles les Aztèques et les Incas.  

 Renouer avec son passé en se tournant vers l’avenir 

La Renaissance voit apparaitre des retours vers le passé antique. Certains penseurs vont se 

passionner pour l’œuvre de Platon ou d’autres grands personnages de l’histoire grecque ; mais la 

renaissance est aussi scientifique. Les découvertes faites à cette époque font révolutionner, une fois 

acceptées, le monde entier.  
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Copernic va ainsi montrer que la Terre tourne autour du Soleil ; 

elle n’est donc pas au centre de l’Univers. Le livre va aussi 

connaitre sa révolution : l’imprimerie nait et le livre devient 

moins rare et inaccessible. Mais il faut rappeler que si le livre 

n’était accessible qu’au Clergé, il ne devient accessible qu’aux 

Nobles. C’est ainsi que les premières bibliothèques apparaissent. 

Avec François Ier est imposée la langue française dans les 

registres de baptême ; cela doit permettre de faciliter leur 

compréhension dans tout le royaume. En effet, si l’élite (nobles, 

bourgeois…) parlent déjà le français (et même la cour 

d’Angleterre !), la population parle avec son propre dialecte 

(breton, occitan…). Le français passera alors d’une langue parlée 

à une langue bien plus littéraire.  

Le fossé entre le peuple et les élites se creuse alors. En effet, 

l’école apparait, mais encore une fois, elle n’est accessible qu’aux Nobles.  

 La religion en question 

A la fin du Moyen Age, la religion catholique occupe une place primordiale. Le peuple a une grande 

foi en Dieu et craint toujours la mort. Le Clergé est donc encore tout puissant. Mais certains vont 

tenter de rendre Dieu plus accessible, non limité par la barrière du Clergé (intermédiaire entre le 

peuple et Dieu) et de limiter ses abus (le 

Clergé est très riche grâce au peuple). 

L’homme ne pense en effet pas par lui-

même, mais à travers Dieu. 

La Réforme tente de changer tout cela. Elle 

considère que l’homme dispose de son 

libre-arbitre et qu’il est responsable de ce 

qu’il fait ; il n’agit donc pas à travers Dieu. 

C’est à l’homme de faire la distinction entre 

le bien et le mal et non à Dieu. Chef de file 

de la Réforme, Luther veut établir un 

contact direct entre Dieu et les croyants et 

limiter le rôle de l’Eglise. Le refus de l’Eglise 

est tel que Luther se résigne à rompre avec 

elle : ceux qui protestent contre l’Eglise vont ainsi devenir les protestants. Mais la France parviendra 

à exclure les protestants, même si les guerres de religions deviennent vives. Elles prendront fin en 

1598 par l’Edit de Nantes.  
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La monarchie féodale, qui permettait d’élargir le nombre de pouvoirs sur le territoire, laisse place à la 

monarchie absolue, ouvrant la voie à tous les excès. Le roi devient détenteur de tout, et surtout, de la 

volonté de Dieu. S’il touche quelqu’un, il peut le guérir de ce simple geste. 

Le roi tout puissant 

Alors que la religion chrétienne s’est largement installée, aucune province n’est épargnée par la foi. 

Tout le monde croit au pouvoir détenu par le roi, et à son rôle d’intermédiaire avec Dieu. Si le roi est 

détenteur de la volonté de Dieu, puisque Dieu veut le 

bien, le roi doit faire le bien.  

 

Mais le roi bénéficie de très nombreux droits, toujours 

plus nombreux, qui entrainent avec eux autant d’excès. Le 

pouvoir politique est mis en scène 

Si le roi paraissait tout puissant, il était néanmoins limité 

par les lois fondamentales du royaume, qui l’empêchait 

notamment de vendre les biens du royaume. Aussi, la 

pression de certains limite les pouvoirs du roi. Par 

exemple, ce sont des officiers qui sont chargés de décider 

du montant des impôts, ce qui a permis à la Bretagne de 

bénéficier d’un impôt moindre.  

En marche vers la Révolution 

Le roi déteste autant gouverner que son peuple le hait. Marie-Antoinette enfonce un peu plus la 

mauvaise image du roi, et ses folies. Alors que Louis XIV, « roi soleil », construit Versailles, Marie-

Antoinette dépense sans compter. Louis XVI quant à lui n’aime pas sa fonction royale, et se trouve 

incapable de prendre les décisions qui s’imposent. La monarchie absolue prendra bientôt fin et le 

pouvoir du roi finira avec elle.  
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Siècle des Lumières, il a éclairé ceux qui voulaient se révolter contre un monde qui allait appartenir 

quelques années plus tard au passé. La Révolution française a bouleversé la France. Nous allons donc 

essentiellement parler de l’Histoire de France. 

 

Pourquoi la Révolution a-t-elle eu lieu ? 

La France est au 18e siècle, et pour de nombreuses années encore, majoritairement paysanne. Elle 

est donc très dépendantes des cultures, elles-mêmes dépendantes du temps qu’il fait. Le prix du pain 

ayant trop augmenté, la famine menace une partie de la population française. Malheureusement, 

l’hiver 1789 est rude, et les paysans attendent de l’aide tandis que la noblesse dépense sans compter 

(la Cour du roi  coûte cher). Il faut réformer, limiter les dépenses de l’Etat, et redorer l’image de la 

royauté, salie par Marie-Antoinette. Mais Louis XVI ne réagit pas et ne comprend pas que les 

réformes sont nécessaires. On comprend l’idée alors répandue dans les campagnes d’un complot 

aristocratique. 

Ce sont aussi les dépenses engagées dans l’aide de 

la révolution américaine de 1776, fournies en aide 

aux colonies anglaise qui coutent cher à la France. 

Pour s’en sortir, on pense faire payer les 

privilégiés. Mais le roi se heurte à de vives 

résistances auxquelles il ne parvient pas à faire 

face. Il décide donc de convoquer les Etats 

généraux.  

Qu’est-ce que les Etats généraux ? 

C’est une instance réunie de façon extraordinaire. 

Elle se compose de représentants des 3 ordres. 

Dans la société d’Ancien Régime (avant la 

Révolution), on divise en effet la population en 3 

ordres : 

- Le Tiers Etat : 98% de la population qui 
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travaille 

- La noblesse : 1,5% de la population qui ne travaille pas (seigneurs…) mais qui se bat 

- Le clergé : 0,5% de la population qui regroupe les religieux alors très puissants 

Les différences entre ces ordres sont parfois toutes relatives : certains nobles n’ont pas réussi à 

maintenir leur niveau de vie alors que certains bourgeois, donc issus du Tiers Etat, vivent comme des 

aristocrates grâce à leurs affaires.  

Ces 3 ordres étaient donc représentés au sein des Etats généraux, mais chacun d’eux avait une voix. 

Mais disposer d’une seule voix alors qu’on représente 98% de la population ne tient pas compte des 

réalités. Le Tiers état s’autoproclame donc Assemblée nationale puis constituante : ils vont pouvoir 

élaborer une Constitution qui règlera la politique française.  

Quel fut le rôle de la bourgeoisie dans la Révolution ? 

Les bourgeois ont bâti leur fortune grâce au commerce et à l’industrie, milieu dans lesquels il est 

alors facile de gagner beaucoup d’argent. Mais cette façon de gagner sa vie n’est pas celle des nobles 

considérés par les bourgeois comme des « parasites » qui ne cultive que l’oisiveté. A ces attaques, les 

nobles répondent en limitant l’accès à la noblesse, ce qui ravive la colère des bourgeois. Ces derniers 

se tournent alors vers une nouvelle façon de pensée, qui pourrait faire changer la France dans le sens 

qu’ils souhaitent : la pensée des Lumières.  

Qu’est-ce que les Lumières ? 

Au XVIIIe siècle, la France est très croyante. On ne croit qu’en la 

foi et ce qu’on n’explique pas est seulement explicable par 

Dieu. Mais une nouvelle façon de penser émerge au sein des 

hommes ayant accès à la culture : celle de la raison. Ces 

hommes de lettres pense qu’il est préférable de raisonner 

plutôt qu’écouter les dires d’une Eglise trop puissante. Le 

peuple donne en effet beaucoup d’argent à l’Eglise catholique.  

Les Lumières refusent l’idée d’un péché originel apportée par 

l’Eglise, et considèrent que l’homme ne devient mauvais que 

par son intégration dans la société. Afin de lutter contre une 

façon de penser nouvelle qui risquerait semer le trouble chez 

les croyants qui permettent à l’Eglise de bien vivre, l’Eglise 

catholique entre en lutte contre les Lumières. Mais les 

personnages de ce courant sont importants et peuvent 

aisément diffuser leur pensée. Ils évoquent l’idée d’un contrat 

établi entre le roi et son peuple, et donc sans intervention divine. Ils rejettent l’idée d’un pouvoir 

trop puissant. Malgré cela, certains participent directement au pouvoir et méprisent ce qu’ils 

appellent la « populace ». De même, l’Encyclopédie, dirigée par Diderot et d’Alembert, n’est destinée 

qu’aux personnes sachant lire, et donc pas à la population majoritairement composée d’illettrés.  
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Comment la monarchie a-t-elle pris fin ? 

La monarchie absolue prend fin alors que la France s’embrase, dans un mouvement qui doit 

renouveler totalement le pays. Des groupes se forment, plus ou moins ouvertement. Paris se prépare 

à mettre le feu aux poudres.  

Le 14 juillet, les émeutiers s’organisent pour faire face aux forces armées royales. Pour cela, il faut 

récupérer des armes ; ils choisissent d’en récupérer là où se trouve le symbole de la monarchie 

absolue : la Bastille. En province, on n’a écho que des évènements généraux, accrus de quelques 

déformations. Cette insuffisance de connaissance entraine une peur du pouvoir, celui-ci étant situé à 

Paris. Les gens, certains d’un complot des « riches », se massent contre les seigneurs et brûlent leurs 

droits seigneuriaux en s’introduisant dans leurs 

châteaux.  

Pour échapper à cette révolte populaire, le roi 

s’enfuit avec sa famille, à Varenne. Il refuse donc 

de comprendre la Révolution. Pendant ce temps, 

l’assemblée constituante fait changer les 

choses : elle sépare les pouvoirs du roi et d’une 

assemblée nouvelle qui aura son mot à dire, et 

élit donc cette assemblée. Néanmoins, le 

suffrage censitaire est instauré, ce qui empêche 

les pauvres de voter.  

Comment la Révolution a-t-elle tourné court ? 

L’assemblée nouvellement élue est dès le départ divisée : certains veulent faire la guerre aux 

monarchies européennes afin de révolutionner l’ensemble de l’Europe, d’autres souhaitent arrêter là 

cette révolution. Mais la guerre l’emporte. Rapidement envahie, la France est à nouveau divisée ; le 

roi veut abdiquer, mais l’assemblée veut poursuivre la guerre. Finalement, l’assemblée gagne 

puisque les Tuileries sont prises d’assaut et le roi emprisonné.  

Les nouveaux révoltés par la royauté ne sont plus 

les bourgeois qui avaient pris l’initiative de la 

Révolution, mais ce qu’on appelle les « sans-

culottes », c'est-à-dire le peuple. Le roi devient 

alors la cible de ces nouveaux révolutionnaires ; 

contre cette guerre qu’il refusait de poursuivre, il 

avait pris contact avec les Etats étrangers sans en 

avertir la population. 

Ayant trahi son peuple, le roi devait être jugé : il 

sera condamné à mort et guillotiné.  
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Quelles sont les conséquences de la Révolution ? 

La Révolution, par sa brutalité et sa soudaineté, bouleverse la France, et le reste du monde. Elle fait 

peur, car les monarchies européennes craignent que cette fièvre révolutionnaire ne s’étende. Ce ne 

sera finalement pas le cas, mais la Révolution a néanmoins permis d’affirmer que la royauté n’était 

pas toute puissante. 

La Révolution a changé les « sujets » du roi en citoyens, qui disposent d’une liberté individuelle, et 

d’un droit de propriété. En pratique, cela n’a pas donné davantage de pouvoir au peuple, qui, ne 

sachant ni lire ni écrire pour la majorité d’entres eux, n’a pu comprendre tous les véritables enjeux 

de la Révolution. De même, si les gens votent désormais pour ceux qui les gouverneront, ils ne les 

connaissent pas davantage et seuls certains bénéficient de cette 

chance, le suffrage étant censitaire.  

La Révolution a donné à ceux qui pouvaient s’en servir des droits 

importants, les droits de l’homme. Mais sous la Déclaration des 

Droits de l’Homme et du Citoyen de 1789 se cachent des droits 

qui serviront bien davantage les bourgeois que les autres classes 

sociales. La protection de la propriété privée a en effet été 

favorable aux seuls propriétaires.  

La Révolution a donné à la France une nouvelle organisation, en 

créant notamment les départements. Le mariage civil est 

également une avancée, ou en tout cas une nouveauté, 

importante car elle limite le rôle de l’église dans la famille.  

 

 Comment la France s’est-elle relevée de la Révolution ? 

Le roi est mort, et la France s’attache à se reconstruire. Mais cela va prendre beaucoup de temps.  

Les révolutionnaires commencent à traquer ceux qui ne les suivent pas. Un comité se met en place 

en 1793 afin de préserver la République : le Comité de salut public. Destiné à tuer les contre-

révolutionnaires, il installera la Terreur en France. Robespierre jouera un grand rôle dans cette 

traque, qui fera marcher en boucle la guillotine. Mais cette dernières fonctionnera également pour 

lui, qui sera guillotiné, ce qui mettra un terme à la Terreur.  

De leur côté, les monarchistes tentent de revenir au pouvoir, mais les troupes de Napoléon 

Bonaparte, les font échouer. Ce sera sa première victoire. Sa seconde intervient après qu’il rentre 

victorieux d’Egypte : il s’agit de son coup d’Etat du 18 brumaire. Nous sommes alors en 1799, et la 

France va connaitre un nouveau tournant.  
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La Révolution a mis un terme à la féodalité qui faisait régner en maitre la noblesse. Une nouvelle 

organisation devra être mise en place à cette époque où tout est à refaire. Ce siècle verra les 

bourgeois s’affirmer, l’église diminuer, et le peuple tenter de se faire une place.  

Rétablir la France 

Après la victoire de son coup d’Etat, Napoléon assoit son pouvoir sur la France, et entend bien 

redresser le pays. De 

nombreuses vont ainsi être 

prise par celui qui deviendra 

Empereur.  

Le suffrage universel (et non 

plus censitaire) est rétabli, 

mais les votes ne sont pas 

secrets. Des préfets sont mis 

en place aux quatre coins de 

la France. La Banque de 

France est créée. Le Code civil 

nait, simplifiant le droit qui se 

trouve circonscrit dans un 

livre unique.  

Au-delà de ces changements 

pratiques, on se tourne vers 

le rétablissement « moral » 

de la France. Affaiblie, la population veut renouer avec un passé victorieux et grandiose. Napoléon 

dirige alors le pays vers un nationalisme qui prône l’élitisme et l’honneur. La légion d’honneur voit le 

jour et les Lycées crées doivent former les futures élites du pays. Le baccalauréat est instauré en 

1809 ; il aura mis environ 250 ans à être accessible à tous.  

La France retrouve une stabilité.  

En quoi Napoléon a-t-il marqué son autorité ? 
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Napoléon se proclame rapidement « Empereur des français ». Ce statut et ses actions font de lui un 

homme qui aura largement contribué à faire de la France un pays attractif. Il rétablit notamment les 

travaux forcés, en créant le Code Pénal en 1810. Le droit de grève est interdit, et il introduira la 

surveillance de l’ouvrier. 

Napoléon se fait sacrer par le pape, comme un roi, rétablissant une 

forme de monarchie puisque sa descendance doit prendre sa relève, 

mais sans toutefois abolir la République (ce qui aurait mis le feu aux 

poudres). On considère alors que ce couronnement permettra 

d’éviter un retour à la monarchie, mais tout n’étant pas clair dans les 

esprits, Napoléon finit par s’imposer en instaurant l’empire. On 

retrouvera là la base de l’Ancien Régime ; Napoléon part ainsi à la 

conquête de territoires.  

Il marque la France de son emprise et de sa vision d’un pays, soumis à 

un pouvoir fort qui étendrait son influence grâce à la force de son 

économie solide.  

Comment l’Empire prend-il fin ? 

L’Empire construit par Napoléon est si bien établi qu’il devient la cible des puissances européennes. 

Celles-ci craignent que ne se propage la Révolution. La guerre fait rage entre la France et 

l’Angleterre. Les alliés de l’Angleterre entrent également en guerre contre la France.  

Après la victoire d’Austerlitz en 1805, Napoléon est vaincu à Waterloo en 1815, en raison de la force 

de la coalition européenne. Les Anglais l’exilent à Sainte-Hélène, où il meurt en 1821.  

La France est alors ruinée car elle a perdu de nombreux territoires et doit payer d’énormes 

indemnités aux vainqueurs.  

Rétablir la monarchie 

Napoléon n’a plus la France entre ses mains, et, perdue, elle renoue avec la royauté. Louis XVIII, frère 

de Louis XVI en profite pour prendre le trône vide.  

Agissant de telle manière que la Révolution n’a jamais existé, le nouveau roi rétabli autant que 

possible les habitudes de l’Ancien Régime. A la place du drapeau tricolore symbole de la Révolution, 

le drapeau blanc refait surface, montrant ainsi que la couleur royale reprend sa place en France. Mais 

la monarchie retrouvée n’est pas celle de l’Ancien Régime : elle n’est plus absolue mais 

constitutionnelle (soumise à une Constitution).  

Le déterminisme du roi convainc une opposition de se former. Les libéraux se regroupent  et 

diffusent leurs idées, ce qui leur permettra d’augmenter le nombre de leurs députés dans 

l’assemblée.  

Comment la monarchie est-elle sur le point de chuter ? 

Le successeur de Louis XVIII, Charles X, va aller encore plus loin. Considérant que Louis XVI avait été 

trop faible, et que c’est ce qui a entrainé la Révolution, il se montre très sévère. Il rétablit la censure 
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de la presse (largement occupée par les opposants), ce qui révolte le peuple qui ne souhaite qu’une 

chose : le retour de la République. Les journaux commencent à braver l’interdit de parution, les rues 

sont bloquées et des barricades édifiées. Les mesures 

liberticides soulèvent le mécontentement du peuple qui se 

révolte pendant trois jours sanglants : ce seront les Trois 

glorieuses. Cet évènement a été peint par Delacroix, dans 

son œuvre La liberté guidant le peuple. 

Face à cette révolte, la royauté réagit en faisant du duc 

d’Orléans le roi des Français, sous l’impulsion des libéraux. 

Ces derniers ont largement influencé cette désignation en 

raison de son acceptation de conserver le drapeau tricolore 

car il était favorable à la Révolution. La royauté est finalement sauvée, et la « monarchie de juillet » 

commence.  

Comment lutte-t-on contre la monarchie ? 

Les Républicains, contre la monarchie rétablie, s’organisent. Des sociétés secrètes se réunissent en 

s’appuyant sur la révolte ouvrière. 

Les adversaires du régime critiquent le suffrage censitaire, mais les dirigeants répondent à cela : 

« enrichissez-vous par le travail et par l’épargne ». Pour passer outre cette restriction, des banquets 

sont mis en place afin de contourner la loi interdisant les réunions politiques. Cela affaibli le pouvoir, 

déjà diminué par une crise économique en 1846. 

Rétablir la Révolution 

Les banquets organisés par l’opposition entrainent une réaction royale : un banquet est interdit. Cela 

entraine une manifestation dans Paris, avant qu’une insurrection s’élève. Le roi abdique, c’est la fin 

de la monarchie de juillet.  

Les Républicains profitent rapidement de la situation, et imposent à l’assemblée de désigner un 

gouvernement provisoire. Ce dernier proclame la République en 1848. Cette fois, elle n’engendrera 

pas la Terreur. 

Les illusions républicaines 

Le peuple croit que la République va tout changer, et que leur condition va s’améliorer. Le droit au 

travail est affirmé, des ateliers nationaux sont crées pour que les chômeurs s’occupent par des 

travaux de terrassement. Les libertés fondamentales (presse, réunion…) sont proclamées et 

l’esclavage aboli. Le suffrage universel est institué.  

Mais cette soudaine liberté n’est qu’illusion. Parmi les Républicains ce sont immiscés d’anciens 

monarchistes, qui n’ont aucune intention de défendre des causes sociales défavorisées. Pour cette 

raison, les ateliers nationaux, qui coutent très cher, ferment rapidement, laissant ouvriers et artisans 

sans travail. Les affrontements recommencent : des combats de rues se mettent en place. La 

République a creusé un fossé entre elle et le peuple. 

Le retour de l’autoritarisme 
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Le premier président de la République élu est le prince Louis-Napoléon Bonaparte. Mais le mandat 

prévu par la Constitution n’étant que de quatre ans, il opère un coup d’Etat pour conserver le 

pouvoir. Si l’opposition républicaine s’élève contre lui, ceux-ci ne parviennent pas à contrer le coup 

d’Etat qui est un succès. Le peuple approuve le retour d’un homme providentiel ; il approuve la 

ratification du coup d’Etat et le rétablissement de l’Empire. Louis-Napoléon Bonaparte est proclamé 

empereur, sous le nom de Napoléon III.  

Jusqu’en 1870, il tient la France d’une main de fer. Mais les querelles entre Français et Prussien 

mettent un terme à son règne. Bismarck voulait élargie l’unité allemande, et pousse la France à la 

guerre ; il en ressortira avec l’Alsace et la Lorraine. Encerclé, Napoléon III abdique, et sa femme, 

l’impératrice Eugénie s’enfuit en Angleterre. Cela provoque la chute du régime.  

Rétablir la République 

Après la chute de Napoléon III, on proclame de nouveau la République. Mais la guerre avec la Prusse 

n’est pas terminée : les Prussiens avancent vers la capitale et finissent par l’encercler quelques jours 

après que la République ait été proclamée.  

Pour limiter l’avancée de l’ennemi, un 

gouvernement de la Défense nationale est 

constitué. Gambetta en sera le Ministre de 

l’Intérieur. Mais la défaite se fait sentir et il 

faut faire la paix. Les ennemis souhaitant 

signer un traité de paix avec une assemblée 

élus, des élections sont constitués. Les 

royalistes l’emportent car ils sont favorables 

à la paix. Ils confirment néanmoins 

l’instauration de la République pour éviter 

une nouvelle révolte. La paix est ainsi signée 

en 1871. 

La France est humiliée, affaiblie, et la population pauvre de Paris est affamée, les ouvriers épuisés. 

Les nombreuses révoltes qui ont touché la capitale font toujours craindre un nouveau retour des 

flammes. Et c’est ce qu’il va se passer.  

Quand la population pauvre se révolte 

Le gouvernement, alors majoritairement composé de royalistes, souhaite mettre en place des 

fortifications destinées à enfermer l’insurrection afin de mieux la réprimer ; finalement, elle ne sera 

pas construire, et l’insurrection éclate dans 

la capitale. Une « semaine sanglante » fait 

des milliers de morts, car la répression 

contre ces ouvriers révoltés est rude. C’est 

le premier combat ouvrier, qui sera l’un des 

symboles du communisme.  

La République finit par triompher. 
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De la révolution russe aux attentats du 11 septembre, l’histoire du XX siècle marqué les esprits d’une 

part parce que c’est le siècle qui nous précède, mais aussi parce qu’il a connu deux guerres mondiales. 

Ces dernières ont entrainé avec elles d’importantes conséquences : apogée des Etats-Unis, et de ce 

fait, lutte avec les pays communistes, qui est devenue ce qu’on a appelé la guerre froide.  

Un début bouleversé  

Mais avant que tout cela ne se produise, le siècle a commencé par une guerre qu’on croyait durer 

tout au plus quelques semaines mais qui dura des années. Alors que les soldats d’Europe luttent 

encore dans les tranchées, la Russie connait un bouleversement politique important : elle devient 

communiste. 

Comment la Russie est-elle devenue communiste ? 

La Russie, dirigée alors par le Tsar Nicolas II, était entrée en 

guerre contre l’Allemagne en 1914, mais elle est 

rapidement battue. La défaite laisse alors apparaitre le 

poids économique de la guerre, qui suscite un mouvement 

de contestation déjà présent quelques années plus tôt. Des 

conseils de paysans, de soldats et d’ouvriers se forment 

pour lutter contre le pouvoir : les bolchéviks se forment, 

menés par Lénine. En 1917, ils réussissent donc à renverser 

le pouvoir et à instaurer la « dictature du prolétariat ». On 

recherche alors l’égalité entre les hommes en mobilisant 

les travailleurs, prolétaires, luttant contre les bourgeois. Cette révolution va bénéficier d’un 

retentissement en Europe et notamment en France, pays dans lequel les travailleurs souhaiteraient 

aussi mener une révolution aussi efficace. Mais la plupart des Etat est en guerre.  

Une guerre, un nouvel état des choses 

Ce qui devait être la « Der des Der » a duré si longtemps qu’elle a largement affaibli les anciennes 

grandes puissances. Alors que l’Europe dominait le monde, elle ressort de la première guerre 
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mondiale très faible économiquement et socialement. Les pays sont pour beaucoup amputés du 

travail de nombreux hommes qui ne sont jamais revenus du combat.  

Mais de ce champ de ruine ressortent les Etats-Unis, grandis par cette guerre dont ils ont fournis 

armes et munitions. Ils vont alors jouer un rôle primordial au 20e siècle. De son côté l’Allemagne 

s’enfonce dans une grande crise (notamment due aux indemnités de guerre que les allemands 

doivent à la France). La valeur de la monnaie s’effondre et il faut désormais une brouette pleine de 

billets pour acheter son pain ! 

La fin d’une guerre offre un nouvel état des lieux : le pays ne peut qu’aller 

mieux. C’est alors que s’ouvre une grande effervescence autour de la 

Bourse, accessible à tout citoyen, notamment aux Etats-Unis. Mais tout 

s’effondre en 1929 : la crise est déclenchée.  Elle va toucher beaucoup de 

pays, et notamment la France.  

Parallèlement à la crise, un grand mouvement nationaliste s’est répandu en 

Europe. Des vagues d’étrangers arrivées en France par exemple 

(portugais…) ont ravivé le racisme de beaucoup. L’affaire Dreyfus (juif 

accusé à tort) a montré qu’une partie de la France était antisémite. Face aux réactions racistes d’un 

peuple, certains gouvernements répondent par le nationalisme, et la création d’un Etat fort et 

puissant. Mussolini va ainsi exalter la grandeur de l’Italie, en faisant référence à tout ce qui faisait 

autrefois la grandeur de Rome. En France, on tente de repousser la menace fasciste : le Front 

Populaire (partis de gauche réunis) remporte les élections en 1936 et offre notamment aux français 

les congés payés. De son côté, Hitler parvient au pouvoir en 1933 alors que l’Allemagne est au bord 

du gouffre. Il rétablira rapidement le pays, mais entrainera le monde dans une guerre d’une nature 

toute nouvelle. 

Une drôle de guerre 

La seconde guerre mondiale commence par l’envahissement de la Pologne par l’Allemagne. La 

protection de ce pays était obligatoire pour la France qui avait signé un pacte avec la Pologne. 

L’Europe s’embrase donc dans une guerre disposant de nouveaux moyens pour vaincre l’ennemi. Les 

avions vont en effet être utilisés à grande échelle pour la première fois. La France tombe rapidement 

entre les mains de l’adversaire. 

Un drôle de régime  

La France, fragilisée, s’incline dès 1940 et signe l’armistice dans le wagon qui avait servi à la signature 

de l’armistice entre la France et l’Allemagne à la fin de la 

première guerre mondiale. Pétain doit redresser la France, 

au sens de la nouvelle devise : Travail, Famille, Patrie. Alors 

que le maréchal a pu considérer que poursuivre la guerre 

face à l’Allemagne allait faire trop de dégâts si on la 

poursuivait, les victimes du régime de Vichy seront 

nombreuses : juifs, tziganes…  

Finalement, le maréchal Pétain est condamné à mort à la fin 
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de la guerre, comme l’avait été le général de Gaulle en raison de son refus à collaborer.  

La France en action 

Si les français qui connaissaient l’existence de l’extermination du peuple juifs d’Europe n’ont rien fait, 

la France a néanmoins été le lieu d’une 

Résistance qui a contribué à la victoire 

du pays. Active dans le Sud, non occupé 

par les allemands, la Résistance, dont le 

chef de file était le très connu et 

reconnu Jean Moulin, est devenue 

héroïque à la fin de la guerre. 

Le sauvetage 

Les Etats-Unis n’entrent pas en guerre 

dès le début. La population américaine 

est contre cette entrée qui pourrait 

causer la mort de nombreux citoyens. 

Le gouvernement américain parvient néanmoins à convaincre (rôle éventuel de Pearl Harbour) la 

population : les soldats américains débarquent sur les plages de Normandie en 1944. Si cet 

évènement contribue à mettre fin à la guerre, la bombe atomique lancée sur Hiroshima puis sur 

Nagasaki (qui devait permettre de tester deux sortes de bombes) y met un réel terme définitif. 

A la fin de la guerre, l’Europe est détruite. Les grands vainqueurs sont à l’époque les soviétiques, 

alors considérés comme les sauveurs. Aujourd’hui, on retient les américains comme libérateurs de la 

France. Les Etats-Unis sont en effet sortis largement vainqueurs de ce conflit particulier : ils vont 

reconstruire l’Europe à leur image et installer leur emprise sur les anciens adversaires de la guerre 

(Allemagne et Japon).  

Un nouveau monde 

L’Allemagne devient la cible des vainqueurs. On craint qu’elle ne se réarme, et par mesure de 

prévention, on la disloque. La France et les Etats-Unis prennent le contrôle d’une moitié du pays 

tandis que l’URSS prend l’autre moitié. Mais la décision de ne faire des deux moitié de l’Ouest plus 

qu’une provoque la colère soviétique : l’URSS décide de bloquer le passage à l’Ouest. La guerre froide 

a commencé. 

Une guerre froide 

A la sortie de la guerre, les deux grands vainqueurs luttent pour convaincre le monde de suivre leur 

système : capitalisme ou communisme. Chacun tente de rallier à sa cause le plus d’Etats possible. 

Mais le système capitaliste séduit bien davantage à une époque où la 

classe moyenne peut consommer en masse, danser sur la musique rock et 

regarder la télévision. Tout ce qui renvoi à l’image des Etats-Unis fait rêver 

et vendre, car on fait croire à la population que n’importe qui peut 

devenir quelqu’un. De leur côté, les soviétiques reposent leur système sur 

l’industrie lourde, et non sur la consommation de masse, ce qui explique 
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l’état économique catastrophique du pays et la pauvreté de la population.  

Tout cela explique bien les tentatives de fuite vers l’Ouest en Allemagne, et donc la décision de créer 

le mur de Berlin, censé les limiter. Au-delà des fuites de population, ce sont les fuites de musiques, 

de technologies, qui entrainent l’affaissement du bloc 

communiste.  

Mais la guerre froide s’exprime aussi à travers d’autres pays : 

la Corée et Cuba. Fidel Castro n’est au départ pas 

communiste, mais face à l’agressivité des Etats-Unis (le 

président n’accueille pas Fidel Castro lors d’un voyage 

diplomatique), il se rapproche de l’URSS qui va conserver l’île 

sous son aile. En représailles, les Etats-Unis établissent un 

blocus sur Cuba qui empêchera la population de bien vivre. 

De son côté, la Corée est coupée en deux : au Nord l’URSS, 

au Sud les Etats-Unis.  

Des deux côtés, on cherche à avoir de nouveaux alliés mais aussi à s’impressionner ; le premier 

homme envoyé dans l’espace est soviétique mais celui qui marche sur la Lune est américain. Chacun 

démontre à l’autre que son économie est florissante, afin de faire comprendre qu’il a bâti le meilleur 

système du monde. La bombe atomique testée sur le Japon dès 1945 est l’objet d’une lutte 

également : les soviétiques la mettent au point en 1949. De leur côté, les Français l’acquièrent en 

1960, afin de redonner au pays son rôle de grande puissance.  

La propagande fera rage chez les deux, accusant l’ennemi de tous les maux. La guerre froide prendra 

finalement « fin » avec la chute du mur de Berlin. 

Quel fut le rôle des Etats-Unis après la guerre ? 

Le sauvetage de l’Europe par les Etats-Unis leur apporte une 

légitimité, qui leur permettra d’imposer leur 

influence un peu partout dans le monde. Les gains 

engendrés par la guerre sont conséquents, et c’est un pays 

fort qui installe sa vision du monde en Allemagne, au Japon ou 

encore en Corée du Sud. Sans recourir à la force, les Etats-

Unis s’imposent ; la culture américaine séduit et s’installe 

durablement dans les esprits.  

Les Etats-Unis, qui vont reconstruire l’Europe influencent 

la mise en place d’une union entre les pays d’Europe. 

Progressivement, des formes d’alliances se mettront en place : communauté relative au charbon et à 

l’acier, puis groupement de défense… Les alliances économiques doivent en effet assurer une bonne 

entente entre les pays membres que sont à l’époque la Belgique, la France, le Luxembourg, l’Italie, 

les Pays-Bas et l’Allemagne. Le traité de Rome, signé en 1957, créera ainsi la Communauté 

économique européenne (CEE), constituant ainsi une alliance économique.  
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Pourquoi les pays colonisés sont-ils devenus indépendants ? 

Importants pour la traite des noirs, pour le commerce des épices et autres produits, la colonisation 

était considérée comme très utile à l’économie d’un pays, mais aussi à sa politique car l’étendue de 

sa colonisation donnait une idée de son importance dans le monde.  

Mais le capitalisme ayant triomphé en Europe, la vision de l’économie a changé : puisqu’il faut 

toujours faire plus de profit, il faut limiter les dépenses. Les colonies 

coutent trop cher, elles sont devenues un fardeau économique 

comme politique car les revendications indépendantistes 

s’accélèrent. L’Organisation des Nations Unies (ONU) a ainsi aidé à la 

décolonisation, sous la pression des Etats-Unis qui cherchent à limiter 

les puissances européennes. 

Si certains pays comme le Brésil sont devenus indépendants très tôt 

(19e siècle), la plupart devra attendre la seconde moitié du 20e siècle. 

Mais après des décennies de colonisation, les pays ont pour 

beaucoup du mal à s’en sortir. Il faut néanmoins rappeler que le Brésil 

et l’Inde sont devenus des acteurs importants de l’économie 

mondiale. 

La France lâche ainsi progressivement ses colonies, plus ou moins 

volontairement. Colonisée par la France, l’Indochine reçoit l’aide de la Chine communiste ce qui 

permettra au Vietnam de proclamer son 

indépendance. C’est le début de la fin de l’empire 

colonial français. L’Algérie en fera également les 

frais : de 1954 à 1962, elle s’enfonce dans une 

guerre qui se conclura par son indépendance 

(accords d’Evian, 1962). Elle fera de nombreux morts, le peuple algérien s’étant largement uni dans 

ce combat au sein d’où groupement : le Front de libération national (FLN).  

De la prospérité à la chute 

Les années 50 et 60 sont favorables aux petits revenus, qui peuvent désormais s’offrir tout ce dont ils 

rêvent. L’après-guerre est malgré la guerre froide une période faste.  

Pourquoi y a-t-il eu une chute ? 
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Mais l’exploitation des pays du Moyen-Orient va arriver à son terme au début des années 1970. Alors 

que les pays occidentaux puisaient leur pétrole en leur reversant une part moindre des bénéfices, le 

Moyen-Orient riposte en utilisant le pétrole comme un moyen de pression. Les Etats-Unis étant alliés 

d’Israël, les pays producteurs de pétroles (réunis au sein 

de l’OPEP) impose un embargo sur les livraisons de 

pétrole contre ceux qui soutiennent Israël (qui 

« colonise » la Palestine). Ils demandent également à ne 

plus être exploités par les occidentaux et à être 

rémunéré à la juste valeur de leur production.  

Cela provoque une crise économique en raison de la 

flambée du prix du baril qui se répercute ensuite sur tout 

ce qui y est afférent. 

Mais à la fin des années 90, c’est aussi la chute du mur 

de Berlin : les allemands peuvent à nouveau transiter 

d’un bout à l’autre de l’Allemagne. Le mur a entrainé 

avec lui la chute des communistes soviétiques. Les 

occidentaux ont alors compris que leur réussite 

économique n’était pas réelle, comme l’URSS leur avait 

fait croire durant toutes ces années.  

 

Comment le monde s’est-il tourné vers l’écologie ? 

Alors qu’on avait construit de nombreuses industries extrêmement polluantes sans se soucier des 

conséquences qu’elles pouvaient avoir aussi bien sur la santé des hommes que sur leur 

environnement, le monde commence à s’inquiéter. Les écologistes existent depuis quelques 

décennies déjà, mais ils sont considérés comme des marginaux par les gouvernements, et donc par 

les peuples. Mais progressivement, de plus en plus de personnalités et scientifiques adhèrent à la 

thèse du changement climatique. Le poids qu’ils ont dans la sphère politique va petit à petit faire 

peser la balance en leur faveur. C’est ainsi que le protocole de Kyoto, prescrivant la diminution des 

gaz à effet de serre. Mais les Etats-Unis ne le signeront pas.  
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Ce siècle s’ouvre sur une catastrophe d’une ampleur politique rare : les attentats du 11 septembre. 

Alors que le siècle dernier n’avait connu que des attentats relativement mineurs, le 21e connait la 

peur des attentats. Madrid, Londres, Paris… toutes les grandes villes connaissent de graves attaques. 

Aujourd’hui encore, de nombreux attentats sont évités en France.  

La fin des illusions 

Après un demi-siècle faste et prospère, le monde déchante : les grandes technologies ont été 

inventées au cours du siècle et les grandes phases de croissance risquent de ne plus exister. Si 

Internet a permis une nouvelle croissance pendant quelques années précédant le 11 septembre, les 

attentats ont mis fin à cette période de prospérité. 

Au-delà des nouvelles technologies, la fin du 20e siècle était celle d’un chômage de masse. La 

pauvreté commence à faire peur. En France, le chômage ne parvient pas à descendre, même si le pic 

de 1994 (12,5% de chômeurs) est bien passé. Le pays se maintient à un taux généralement situé sous 

la barre des 10%, mais il n’y est pas loin. On commence alors à parler de travailleurs pauvres, qui 

malgré leur travail ne peuvent subvenir à leurs besoins. C’est la fin de la prospérité, et le fossé entre 

riches et pauvres se creuse 

de plus belle. La crise des 

subprimes s’est ajouté à 

ce sinistre tableau en 

provoquant une crise 

mondiale en 2007. 
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Le début de la fin 

Le début des guerres 

Après les attentats du 11 septembre, le monde affolé 

accepte sans détours l’intervention en Afghanistan, 

destinée à retrouver les auteurs de cette atrocité. Mais 

l’auteur supposé, Oussama Ben Laden, reste introuvable. La 

guerre perdure néanmoins pour ramener l’ordre dans le 

pays. L’arrivée du président Obama n’y a rien changé.  

C’est ensuite l’Irak, autrefois ami des Etats-Unis, qui 

s’embrase. Après avoir arrêté le dictateur devenu ennemi 

de Georges Bush, le pays se déstructure totalement, et les 

américains se donnent à nouveau pour mission d’y rétablir 

l’ordre, même en usant de la torture. 

En Afrique, c’est aussi le Darfour qui connait une guerre extrêmement meurtrière, comptant environ 

200 000 morts et autant de réfugiés. En Chine, le Tibet réclame une considération par le biais des 

moines. En Belgique, la scission entre Flamands et Wallons est proche.  

Le 21e siècle ne voit pas de guerre mondiale, mais de très nombreux foyers de conflits un peu partout 

dans le monde.  

Le début des inquiétudes 

Les catastrophes naturelles, qu’on associe souvent au changement climatique, sont nombreuses en 

ce début de siècle. La tempête de 1999 en France avait été un avant goût du 21e siècle. Depuis, de 

nombreuses catastrophes se sont produites : 

tsunami à Puket en 2004, séisme à Haïti en 

2010… 

Les jeunes ont peur de l’avenir : certaines 

études ont en effet prouvé que les enfants 

étaient davantage stressés que leurs parents à 

l’époque. On leur en demande trop à l’école, 

car on croit pouvoir limiter les dégâts d’un 

avenir incertain, dans lequel les adultes auront 

du mal à devenir propriétaires de leur 

logement, à trouver du travail, et à payer leur 

retraite.  
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Finalement, rien n’a réellement changé : comme le disait Voltaire, « ce sont les riches qui gouvernent 

et les pauvres qui exécutent ».  

Puisque rien n’a changé, porter un jugement sur l’Histoire en pensant qu’aujourd’hui les hommes 

réagiraient autrement dans la même situation n’a pas de sens. Si les faits n’ont pas changé, c’est 

certainement qu’il en est de même pour les hommes. 

 


